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COMMUNIQUÉ
TRAM CORNAVIN-MEYRIN-CERN

La direction générale du chantier communique:

Signalisation lumineuse
Carrefour route de Pré-Bois/route de Meyrin

Les travaux préliminaires aux futures modifications des
bretelles d'accès et de sorties de la route de Meyrin, au
droit du carrefour précité, impliquent l'interruption
complète de la signalisation lumineuse.

Cette interruption aura lieu du 
lundi 30 juillet au mardi 14 août 2007.

Une infographie sur les mesures de circulation qui
suivront sera affichée au pavillon d'information du
carrefour du Bouchet. Elle pourra également être
consultée sur le site Internet www.way-tram.ch.

Les automobilistes et les piétons sont invités à circuler
avec la plus grande prudence et à se conformer
strictement à la signalisation mise en place pour la
circonstance.

La direction du chantier compte sur la compréhension et
la patience de tous et, d'avance, les en remercie.

Genève, le 25 juillet 2007

PUBLICITÉ

Les «petits garages» peinent
à survivre à Genève
DÉBROUILLE 171
entreprises ont dû
fermer ces deux
dernières années à
Genève. Les grandes
marques verrouillent
le marché.
JEAN-YVES CLÉMENZO

Un ouvrier en bleu de
travail impeccable, sans
la moindre tache de

graisse, tape sur le clavier d’un
ordinateur. Il observe l’écran
avec attention. Sommes-nous
dans le bureau d’une société
d’informatique? Non, il s’agit
tout simplement d’un garage au
Grand-Saconnex. Ce mécanicien
consulte un diagnostiqueur de
pannes. Dans les garages moder-
nes, les ordinateurs sont davan-
tage utilisés que les clés anglai-
ses. «De nos jours, il faut inves-
tir et s’outiller pour survivre»,
explique Florian Vetsch, du
Garage Auto-Rallye au Grand-
Saconnex et vice-président de la
section genevoise de l’Union
professionnelle suisse de l’Auto-
mobile. L’ordinateur diagnos-
tiqueur de pannes qu’il utilise
coûte 18 000 francs.

«Malgré cette technologie, il
devient de plus en plus difficile
d’obtenir des informations pour
réparer les voitures. Car les
marques essaient de protéger
les données», poursuit cet an-

cien coureur de rallye qui
compte quarante-trois ans d’ex-
périence dans le métier. Les
constructeurs utilisent des logi-
ciels toujours plus sophistiqués,
ce qui complique la tâche des
garages qui ne sont pas conces-
sionnaires. De plus, les marques
offrent des garanties de trois à
quatre ans pour des réparations
dans «leurs garages».

Débrouillardise

Pour s’en sortir, les «petits»,
des entreprises qui n’emploient
pas plus de six personnes, sont
obligés de trouver des créneaux
originaux. Pour survivre, Florian
Vetsch s’appuie par exemple sur
son réseau d’adresses constitué
au cours de trente ans de compé-
tition automobile.

«Ce qui nous sauve, c’est la
préparation des automobiles
pour les contrôles techniques du
Service automobile», estime Pas-
cal Monney qui tient depuis sept
ans un garage à la rue des Rois à
la Jonction. Cet ancien mécani-
cien du parc de véhicules de
l’ambulancier Odier effectue sur-
tout des travaux d’entretien et de
moins en moins de dépannage.
Contrôle des freins, de l’em-
brayage, du pot d’échappement,
vidange et changement des
pneus sont les tâches les plus
régulières.

Des marques toujours
plus exigeantes

A côté de ces indépendants
par vocation, il y a ceux qui ont
quitté une marque en raison de
la pression toujours plus forte
des importateurs. «Ceux qui ne
vendent pas 200 ou 300 voitu-

res par an ne se retrouvent pas
dans leurs investissements», es-
time Christian Rosset qui tient
un garage à Meyrin. Vastes sur-
faces d’exposition, enseignes, ré-
ception, tout doit correspondre
à une image bien rodée qui
coûte cher. «Les agents vien-
nent et vous disent comment
organiser votre garage», pour-
suit ce fils d’un ancien conces-
sionnaire d’Opel. Ce garage con-
tinue à tourner grâce à une
clientèle fidèle mais ne compte
plus ni ouvrier ni apprenti.

«Pour moi, dans un avenir

proche, les petits garages, c’est
fini», juge tristement Mesut
Sakar. Le patron du garage Auto
44 à Meyrin n’y croit plus. Il a
tout fait. D’abord la vente de
voitures en Turquie, puis depuis
huit ans de la mécanique et de
la carrosserie en Suisse. Le mois
de juin a été difficile. Pour s’en
sortir, il espère vendre des voi-
tures sur le Net.

Une profession ouverte
à tous

L’avenir s’annonce difficile.
D’autant plus qu’il y a encore

Mesut Sakar, patron du garage Auto 44. Le canton compte encore 551 garages. Selon l’Office
cantonal de la statistique, il y en avait 722 en 2005. (PASCAL FRAUTSCHI)

une multitude de garages à
Genève vu que la profession
n’est pas protégée en Suisse.
Pas besoin de diplômes pour
ouvrir un atelier de réparation.
Le canton compte encore 551
garages. Mais le nombre de
réparateurs de voitures est en
constante baisse. Selon l’Office
cantonal de la statistique,
il y en avait 722 en 2005. Le
temps des petits garagistes de
quartier bon marché et brico-
leurs, qui vous dépannent à la
dernière minute, est peut-être
compté.

Elle dérobe pour
500 francs de
parfums
ARRESTATION Une femme
âgée de 53 ans, originaire du
Tessin, a été interpellée ce
dimanche pour avoir dérobé
pour plus de 500 francs de
parfums dans une boutique
des Rues-Basses. En fouillant
son sac, le service de sécurité
a également trouvé une robe
d’une valeur de 495 francs,
volée dans un magasin près de
la place du Molard. L’intéres-
sée a été conduite en pri-
son. ChD

Vol à la portière
INTERPELLATION Dimanche
après-midi, une femme porte
ses courses jusque dans l’allée
de son immeuble, laissant la
portière de sa voiture ouverte.
Profitant de sa négligence, un
homme de 29 ans en profite
pour s’introduire dans le véhi-
cule et lui vole son sac à main.
L’individu est interpellé par la
police un peu plus tard et
conduit en prison. ChD

FAITS DIVERS

Vincent Tornay, l’homme qui n’a pas vu l’ours sur la Via Alpina
Parti de Slovénie le 14 mai,
le doctorant de l’Uni de
Genève a atteint le Valais. Il
sera à Monaco fin septembre.
Plus de 2500 km à pied.

Même s’il a perdu entre 5 et
10 kilos, Vincent Tornay ne fait
pas encore penser à «L’homme

qui marche» de Giacometti. Son
projet d’itinérance alpine a
débuté à Trieste le 14 mai et se
terminera à Monaco fin septem-
bre. Ce Valaisan né à Genève suit
le tracé de la Via Alpina, projet
européen de randonnée à
l’échelle de l’arc alpin. Spécialisé
dans le développement durable
des régions de montagne,
Vincent réalise actuellement une
thèse de doctorat à l’Uni de
Genève.

Six jours dans la forêt

Moralement, le plus dur a été
le début du périple. Six jours
dans la forêt slovène, sans hori-
zon, sans croiser personne, les
nuits sous tente. Ensuite, les re-
fuges étaient vides. «J’avais peur
des ours, mais je n’ai pas fait de
mauvaises rencontres.» Le Tes-
sin, avec son relief tourmenté, l’a
aussi épuisé. Il en est à sa
deuxième paire de godasses. Ses
genoux lui font mal lors des
descentes, son sac à dos pèse
entre 15 et 20 kilos. Quelque
124 000 mètres de dénivelé au
programme. Mais cette aventure
le passionne. Il faut l’écouter

décrire la beauté des Dolomites.
Il a attendu qu’il fasse beau pour
les parcourir, avant de découvrir
le sud de la Bavière et la tradi-
tion montagnarde allemande.

Vincent a souvent marché
trois jours sans voir personne et
il s’en étonne: «Quand on ren-
contre quelqu’un, on passe soit
pour un taré, soit on vous ouvre
des portes. J’ai souvent logé chez
l’habitant. Des gens ont été inté-
ressés à me montrer leur village.
Pas besoin de parcourir des mil-
liers de kilomètres pour se dé-
payser. La Via Alpina reste un
parcours unique qui traverse un
espace de 200 000 km² sur huit
pays.»

Avec sa caméra, son «dicta-
phone de luxe», il alimente son
site Internet www.itinerance.ch
et tourne, ces jours, un film
documentaire avec son ami de
longue date Alexandre Bugnon.

Il est à Loèche. Demain, ce
sera la Gemmi, le Sanetsch, le
Saint-Bernard, les Alpes du Sud
jusqu’à Monaco. Prendra alors
fin ce voyage initiatique à pied.
Restera à rédiger le doctorat.

               Jean-Claude Ferrier
Via Alpina. Vincent Tornay n’est pas un amateur. Il parcourt
2500 kilomètres à pied à la découverte de huit pays alpins. (DR)

Découvrir Carouge
CULTURE Les visites annuelles
de la Cité sarde fêtent leurs dix
ans. Durant tout l’été, les
curieux pourront visiter la
commune sous différents
angles. Au programme: jour-
nées de sport, découverte des
jardins et de l’architecture
carougeoise. ChD

L’été aux fontaines
DÉTENTE Pour la troisième
année consécutive, une instal-
lation éphémère prend ses
quartiers devant les grandes
fontaines des Tours de
Carouge. Parasols et transats
seront à disposition les mercre-
dis, samedis et dimanches
jusqu’au 26 août. ChD

Familles d’accueil
URGENT AFS, organisation
d’échanges de jeunes, est à la
recherche de familles d’accueil
d’urgence. Le 31 août, une
centaine d’étudiants du monde
entier viendront effectuer un
séjour linguistique en Suisse.
Renseignements: 044 218 19 19
ou sur www.afs.ch. ChD

EN BREF

Quatre alpinistes retrouvés morts au Mont-Blanc
Les corps de quatre alpinistes
ont été retrouvés hier après midi
près du sommet du Bionnassay
dans le massif du Mont-Blanc.
La cordée était recherchée de-
puis lundi soir. Le Peloton de
gendarmerie de haute monta-
gne de Chamonix (PGHM) avait
fait plusieurs tentatives lundi
soir et au cours de la nuit pour

retrouver les alpinistes, mais les
orages et la neige les avaient
contraints à rebrousser chemin.
Toujours dans la nuit, à 05 h 30,
une autre tentative menée par
les secouristes italiens, à la de-
mande du PGHM, avait égale-
ment échoué.

L’utilisation de l’hélicoptère
s’est révélée difficile en raison

d’un vent de 120 km/h et de
chutes de neige. Finalement, les
corps sans vie d’une Néo-
Zélandaise, d’une Française,
d’une Chilienne et d’un Britanni-
que, ont été retrouvés à plus de
4000 mètres d’altitude peu après
15 heures. Depuis quelques jours
les secouristes multiplient les in-
terventions. Une autre cordée de

quatre personnes se trouvait,
elle aussi, en difficulté dans le
secteur du Dôme-du-Goûter
(4304 mètres d’altitude). Les
quatre alpinistes qui s’étaient ré-
fugiés dans un abri de fortune
ont été finalement localisés et
secourus hier après-midi par
l’hélicoptère des secours italiens.

                        Alain Jourdan




